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Il n'est point'pour l'opposition 

réactionnfyre et boulangiste de 

plus doux passe-temps que de 

provoquer du scandale à la Cham-

Ijrc, Invriablement ces tristes ten-

Intives tournent à la confusion de 

de leurs auteurs ; mais qu'impor-

te? on revient sans cesse à la 

ekrge dans l'espoir que de tant 

d'accusations il finira 1 pas rester 

quelque chose. C'est ainsi que M. 

le Provost de Launay comptait 

samedi prendre au dépourvu le 

ministre des travaux publics et 

bâtir, avec un fait mal connu, une 

légende que la presse hostile à la 

République se fut chargée d'ex-

ploiter. • 

Cefaitle voici, on jugera s'il 

méritait les grands éclats de voix 

elles tirades comminatoires du 

député bonapartiste. 

Quand M. Béral fut nommé en 

1879, conseille 1.' d'Etat, il no put 

continuer à toucher son traitement 

i'ingén ieur des mines. Elu en 1884 

Valeur du Lot, il dut quitter le 

Conseil d'Etat et, par suite fut 

réintégré, sur sa demande, dans 

«personnel actif des mines. Le 

Ministre des Travaux publics, M. 

%nal, le chargea mêmed'un ser-

spécial, l'étude de la législa-
tl0 n des mines, avec une indem-

"'l* mensuelle de 700 francs. 

ŒILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL" 

LES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAVILLE 
par Jean COUESPEL 

^« ques bourgeois, et notamment le no-
lis

 d
 ierewveur d'enregistrement, aver-
* ce qui se passait, arrivèrent,, fort 

C„! u s ' et décidés h muttl'e Un à cène 
fiable exhibition. Malgré leur colère. 

f«taniPl! r"U s ' em Pècher .le rire, en aper-

Urirern t ¥ISage de leur candidat. Ils le 

iasouc 1 par un brap > etl'ammenèrent 
lefiu, e basdu boure, oû le notaire 
e ï.«tar chez lui. 
tea^S

d

le scandale était produit; les élec-

qoi xJ deux ou trois paroisses voisines, 

BeaniL. venus a la messe du malin a 

torenm et,U ' s ' en tournaient voter dans ummunei ne man èrent d - v 

ls «ndln,0UJelle - Au chef-lieu de canton 
aoe l

es
™ • V gouvernement n'eut guèré 

«onzainp • fonctionnaires, soit une 

Wm, et a Peu près autant dan 
faunes les plus voisines. Or c'éla 

Quelque temps après la Cham-

bre et le Sénat votèrent une loi sur 

l'incompatibilité de toutes fonc-

tions ou services actifs avec un 

mandat électif. 

La loi n'ayant pas d'effet rétro-

actif, M. Béral conserva son em-

ploi dans les mines. 

Toutefois, lors du renouvelle-, 

ment triennal de 1888, il crut de-

voir quitter le ministère des Tra-

vaux publics et ne conserver que 

son seul traitement de sénateur. 

On voit que dans toute cette af-

faire, il n'y a rien que d'absolu-

ment correct, et quand viendra le 

budget des Travaux publics, mo-

ment fixé pour la discussion de 

cetteinterpellation, M. Yves Guyot 

n'aura que quelques explications 

à fournir pour clore ,l'incident. 

Ce ne sera ni la première fois 

ni la dernière qu'on aura pris la 

réaction en flagrant délit de diva-

gation fantaisiste : à la première 

occasion nous verrons joindre de 

nouveau quelque baudruche gon-

flée qu'il sera nécessaire de percer 

d'un coup d'épingle.' 

Tout cela ne tirerait pas à con-

séquence si la Chambre ne perdait 

à ce jeu un temps qu'elle pourrait 

consacrer plus utilement aux af-

faires du pays. 

QUI CROIRE? 

Les historiens présents ont bien de 

la peine à démêler la part de la vérité 

justement sur celles-là et sur le chef-lieu 

qu'il comptait. Il n'osa se trouver, le lende-
main soir, au recensement général des 

votes. Son concurrent fut élu à une majo-

rité vraiment écrasante. 

La nouvelle de la promenade a Beaulieu 

et de la façon dont M. le président de la 
Société d'agriculture, d'horticulture, etc., 

s'était présenté fut promptement, apportée 
au chef-lieu d'arrondissement, et les bour-

geois de Pont-Chavillé en furent grande-

ment scandalisés. 
Précisément, cette même nuit, la de-

meure de l'avoué avait été le théâtre d'in-

cidents dont toute la ville s'entretenait en-

core. 
En effet, vers les minuit, la vieille sœur 

de l'avoué' s'était mise à la .enêtre de sa 
chambre, qui donnait sur la rue, et d'une 

voix de sorcière, avait crié : au feu! au vo-

leur! à l'assassin! 

Les voisins, éveilles en sursaut, s'étaient 

levés, avaient ouvert leurs fenêtres, de-
mandant où était le feu, qui ! on assassinait, 

et quelle maison était envahie par une 
bande de brigands. Cependant, la vieille 

harpie, criant toujours, avait repondu 

qu'elle venait, de voir, par la fenêtre de sa 

dans les multiples documents qui 

doivent les renseigner sur l'histoire 

du passé. Rien plus grand encore 

sera l'embarras des historiens futurs, 

quand ils auront à relater impartiale-

ment les différents incidents de la 

politique présente. L'esprit de parti 

est plus que jamais d'un sans-gêne 

vraiment incroyable. Quand on lit 

dans des journaux de nuances diffé-

rentes les comptes-rendus des séan-

ces de la Chambre, on voit que le 

même orateur a atteint l'éloquence 

de Démosthènes et qu'il a été com-

plètement grotesque. 

Essayez de même de vous faire une 

opinion surl'accueil qui a été faità tel 

ou tel homme politique dans telle ou 

telle ville, dans telle ou telle réunion, 

et si vous y parvenez, c'est que vous 

êtes véritablement bien perspicace. 

Depuis que le monde est monde, il 

est probable qu'il en a toujours été ç 

peu près ainsi, et il a été toujours très 

sage de ne s'en rapporter qu'à ce 

qu'on a vu par soi-même, et encore. 

La passion que nous portons en 

nous-mêmes nous affecte elle-même 

d'un daltonisme fâcheux. 

Il n'en est pas moins vrai que le 

journalisme n'avait jamais fait si bon 

marché de la vérité; les faits sont 

journellement dénaturés avec une 

désinvolture vraiment scandaleuse. 

Le parti pris perce dans la relation 

des moindres incidents. 
Nous ne croyons pas que l'appré-

ciation d'Emile de Girardin sur la 

presse ait été exacte, mais il est in 

contestable qu'elle tend à le devenir. 

chambre qui donnait dans la cour, un hom-
me escalader le mur de clôture, sauter dans 

le jardin, y prendre une échelle, et l'ap-
puyant contre le mur, juste au-dessous des 

volets de la chambre de sa belle-sœur, s'y 

était introduit. « Aussitôt, ajoutait la vieille 
duègne, je suis descendue, toute trem-

blante, et j'ai enlevé l'échelle, que j'ai jetée 
dans le puits, puis je suis remontée, me 

suis barricadée, ayant eu bien soin de fer-

mer à double tour et d'enlever les clés de 

toutes les portes de sortie. Bien sûr que le 
voleur est encore dans la maison, et bien 

sûr qu'il aura assassiné ma pauvre belle-

sœur. Au leu! h l'assassin! au voleur! » 

clama la vieille, en terminant son récit. 

De fenêtre en fenêtre, la nouvelle était 

rapidement parvenue jusqu'aux deux bouts 

de la ville. Les pompiers ne tardèrent pas 

à arriver avec leurs pompes. Les gendar-
mes vinrent à leur tour, puis le procureur 

impérial, le commissaire de police, et autres 

notabilités. Seul, le sous-préfet, qui cepen-
dant était toujours levé le premier, quand, 

dans la nuit, on sonnait au leu, n'était 

pas là. 

— Il n'est peut-être pas rentré de Beau-
lieu, fit observer le greffier dulribunal civil. 

Le lecteur du journal s'aperçoit 

peu à peu, si crédule qu'il puisse être, 

que le journal dans lequel il avait foi 

ne cherche qu'à le tromper. Le scep-

ticisme le gagne, et il en arrive à con-

fondre dans un égal mépris tous ceux 

quisonteensés luiapporterla lumière, 
quand il remarque qu'il en est tant qui 

ne cherchent qu'à lui cacher la vé-

rité. 

Il fut un temps où quelque chose 

paraissait vrai, par cela seul que c'é-
tait écrit. Si l'on n'y prend garde, le 

temps est proche où il suffira, pour 
persuader qu'une chose est fausse, 

de faire remarquer que c'est écrit. 
Il y a là vraiment un progrès, dont 

on eût pu très heureusement se 

passer. 

Retraite du général <§oulanger 
Il parait que M. Boulanger ayant 

fait réclamer au ministère des finan-

ces les mensualilés échues de sa 

pension militaire, qui s'élève à 10,500 

francs par an, on aurait opposé au 

fondé de pouvoir qui se présentait 

au nom du fugitif, un ordre de ne 

point payer. 

Quand M. Boulanger crut devoir 

disparaître avec un art et une prom-

ptitude qui permettent de classer sa 

fuite parmi les retraites militaires les 

plus savantes, il était dans la situa-

tion d'un prévenu qui se dérobé à la 

curiosité de la justice. 

Il est donc présumable que la fin de 

non recevoir,ou plutôt de non verser 

opposée au mandataire de ce sauveur 

qui se sauve si bien lui-même, a le 

caractère d'une mesure conserva-

toire. 

— Si fait, répondit un avoué, je l'ai vu 
■■entrer, il y a une heure et demie à peu 

près, comme je sortais du cercle. Il m'a 

même dit que notre confrère et président 
ne rentrerait que cette après-midi. 

Pendant ce temps-là, les pompiers avaient 

mis leurs pompes en batterie, et à tout 
hasard, bien que n'apercevant aucune lueur 

d'incendie, ils se disposaient à arroser le 

bâtiment, quand le maréchal-des-logis de 
gendarmerie, survenant, s'informa de ce 
qui se passait. On lui refit le récit de la 

vieille. 
— Puisqu'il y a un voleur, dit-il, c'est 

nous que ca regarde, et, faisant reculer la 
foule, il s'approcha de la porte d'entrée, 
ayant eu soin d'envoyer deux de ses gen-

darmes garder le derrière de la maison. La 

vieille sœur de l'avoué était redescendue et 
avait ouvert la porte. 

— Avez-vous frappé chez votre belle-
sœur '? interrogea le Pandore. 

— Non, je n'aurais jamais osé, répon-

dit-elle. 

(.4 suivre) 
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Incident Bassac-Maldonat. — 

A la suite de la lettre de M. Bassac que 

nous avons donnée dans notre 2" édition , 
M. Maldonat a adressé la lettre suivante 

aux Alpes Républicaines : 

Sisteron. le Vi juin 1S80. 

A M. Bassac, notaire à Sisieron. 

Je viens de prendre connaissance des 

explications que vous avez cru devoir 
fournir en réponse à mon article « Trop 
d'industrie » publié dans lesAlpes répu-

blicaines du 22 courant. 
En présence de ces explications je re-

grette quel'onaitinvolontairemeiit donné 

à vos paroles un sens et une portée 

qu'elles n'avaient pas. 
En conséquence, je me déclare per-

sonnellement satisfait et considère cet 

incident comme absolument' terminé. 
Agréez, Monsieur Bassac, mes salu-

tations distinguées. 
MALDONAT. 

Elections municipales. — Au 
deuxième tour de scrutin quia eu ieu 

dimanche dernier, MM. Latil, Ferrand, 

Nicolas et Bertrand ont été élus. Rien 

n'est donc changé à la composition pri-

mitive du Conseil nommé l'an dernier, 
puisque les quatre rentrants sont les 

quatre démissionnaires du mois de no-

vembre. 
Dans une prochaine séance le 2" ad-

joint sera nommé. 

SOCIETE MUSICALE 

Depuis'longtemps déjà la population 

Sisteronaise s'étonne et se plaint de ne 

pas voir une musique animer ses rues et 

égayer ses promenades. Elle se dit, 

peut-être, que la Société musicale a 
cesse d'exister. C'est une erreur. La 

Société musicale existe toujours aussi 
unie et plus'nombreuse quejamais. 

S'il ne lui a pas été donné de se faire 
entendre, c'est faute d'instruments. 

A ce sujet, le Conseil municipal a 
montré une bienveillance et un intérêt 

dont nous sommes heuieux de lui expri-

mer notre reconnaissance. Mais les res-

sources budgétaires dont il dispose ne 
lui ont pas permis de subvenir aux be-

soins impérieux de notre Société. 
Il nous reste donc à faire appel à la 

générosité de nos compatriotes. Nous 
ouvronsdès aujourd'hui une souscription 

publique. Chacun, recevra un bulletin à 
son nom, où il inscrira la somme qu'il 

voudra bien nous accorder. On ira les 

recueillir à domicile. 
Nous assurons à nos bienveillants 

donateurs que nous garderons de leur 

bonté le plus touchant et le plus profond 

souvenir. 

■ Il est bien entendu que, dès à présent, 
nous nous tenons et nous nous tiendrons 

toujours à la disposition du Conseil mu-

nicipal et du public toutes les fois que 
nous trouverons l'occasion de leur être 

agréable. 
Pour justifier n itre dire., et établir 

l'existence réelle de la Société musicale, 
nous publions la nomenclature des mem-

bres actifs qui la constituent : 

Une flûte. 

M. Noiredairc. 

Deux hautbois. 

MM. Turin ; Cerutti. 

Onze clarinettes. 

MM. Roland; Astié; Rebattu; Cons-

tant; Bérard ; Delaud; Damas; Michel ; 

Peignon ; Paul ; Magaud. 

Sept saxophones 

MM. Meissonnier ; Reynaud ; Clément : 

iFerrand ; Brunei ; Ferrary; Siard. 

Quatre pistons 

MM. Lieutier : Beiuet ; Siard ; Eyries. 

Quatre bugles. 

MM. (juèrel; Jeàume; Chauvin ; Lieu-

tier. 

Quatre altos. 

MM. Eyriès ; Gasquet; André ; Halier. 

Deux barytons 

MM. Ferraud ; Richaud. 

Trois trombonnes. 

MM. Chabeau : Pi •nnotti ; Silves 

Cinq basses. 

MM Millet; Fi'guière; Espinasse ; 

Emillier ; Imbert. 

Quatre contre-basses 

MM. Vieux; Jouine ; Turcan ; Rou-

gier. 

Une petite caisse 

M. Daumas. 

Une grosse caisse. 

M. Daumas. 

Soit en tout 49 musiciens. 

P. S. — Nous ne mentionnons que 
pour mémoire une quinzaine d'élèves 

qui, depuis un an, suivent assidûment les 

cours et se préparent à faire partie de la 

Société. 

Le retour d'un compatriote. — 

Nouslisons dans le Journal des Basses-

Alpes : 
Tout le inonde à Digne a connu M. 

Oustric, père. C'était unhabile praticien; 

c'était surtout un homme honoré et es-
timé. Son fils a marché sur ses traces. 

M. Oustric père eut été enchanté de le 
voir prendre sa place au pied de ces mon-
tagnes.; mais M. Tercide Oustric était 

installé, marié, honorablement connu et 
très estimé a Dijon ; il ne put donc ac-

quiescer au désir de son père. 
Désireux de revoir ce pays, où il n'é-

tait venu depuis de iongues années et 

d'exaucer le vuen paternel dans la mesu-
re du possible, il décida que tous les 

ans il viendrait passer un mois parmi 

nous. 

Feuilleton du Sisteron-Journal 

PAR 

ETIENNE SAMOIS 

II 

A son premier voyage, accueilli avec 
une faveur qui était un hommage rendu 

à sa famille autant qu'à lui, iWne tarda 

pas à.s'applaudir d'avoir suivi son inspi-

ration et il se promit de revenir tous les 
ans. dès qu'iT-pourrait faire faire l'inté-

rim de son cabinet dijonnais par un 

praticien digne de toute sa confiance. 
IKva donc bientôt revenir passer quel-

quelemps parmi nous, nous avons tenu 

à en -prévenir nos lecteurs. 
Ne pas oublier que M. Tercide Oustric 

fils a subi les examens de l'Ecole clinique 

dentaire de France et qu'il possède un 

diplôme d'admission portant un des 

premiers numéros de réception. Ceci est 

à considérer à une époqne où tant de 
gens se disent maîtres et s'installent au 

salon, quand ils devraient être à l'office, 

d'où iis n'auraient jamais dù sortir. 

CHEMINS DE FER DE P.-L.-M 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE PARIS 

ETAT CIVIL 

du 22 juin au 29 

NAISSANCES 

Jean Augusta Pauline Marie. 

Bardounanche Charlotte Joséphine. 

PUBLICATION DU MARIAGES 

Néant, 

DÉCÈS 

Roubeaud mort-né 

 t / 

t'Imlcauiieiif'-Yal-St-S&oiiat 

Une correspondance régulière s'éta-

blit de Marseille à Cuguret entre Alice 
Lebatut et tt Jules Miradour. Ce galant 
homme avait pris à cœur d'enfouir cette 

infortune dans le silence et d'en relever 

la victime. L'abbé Babouard en conçut 

des ombrages;son front se rembrunit,son 
caractère prit une aigreur et une violen-

ce triste h voir et bien fâcheuse pour la 

dignité de sa soutane.Cetle nature fou-
gueuse obligée de se modérer en dehors 

débordait au dedans. Des tempêtes gron-

daient dans sa pensée ; son cœur était un 

volcan de haine et de vengeauce. Jules 
Miradour montrait à tous et toujours un 

visage riant, radieux de douceur. Le pa-
roissien déployait une bonté aimable qui 

exaspérait le pasteur. 

Nous recevons trop tard pour pouvoir 

l'insérer en entier une longue lettre de 
protestation contre l'entrefilet paru dans 

notre numéro de samedi dernier. 

Les signataires de. cette épitre décla-
rent qu'en effet ils se rendaient chez 

M. le curé pour appiendre une messe en 
musique qui a. été chantée, aux applau-
dissements de la population, le jour de 

la Fête-Dieu, mais ils ajoutent que les 
réunions ne se prolongeaient pas au-
delà de 11 heures, 11 h. 1|2, et qu'en-

suite aucun mot de politique n'était pro-

noncé dans le cours deces réunions. Nous 

leur en donnons acte et déclarons cet 
incident clos, tout en faisant remarquer 

aux honorables signataires que notre 
correspondant ne falsifiait pas tant que 

ça la vérité, puisque les réunions onf 
existé, la messe chantée et que tout s'est 

terminé pour la plus grande gloire de 

Dieu et de son représentant. Ainsi soit-il. 

Représentants demandés dans 

toutes les villes et villages de France pour 
la vente des vins et huiles aux appoin-

tements fixes de 2 à 300 fr. par mois, ou 

à la commission ^Bonnes remises,). 
Ecrire à Jourdan et Gruvel, propriétaires 

à Aubais (Gardjqui livrent une pièce bon 
vin de table garanti naturel à 80 fr. les 

210 litres et de l'huile d'olive surfine à 
180 fr. les 100 kil. par bonbonne de 

20 kil. , le tout logé, rendu franco de port 
et de droits de régie. 

Enfin sonha l'heure de la délivrance. 

Jules Miradour alla embrasser le bel en-
fant et emmena la mère convalescente 

dans sa fraîche demeure d'Avignon. 
Entre temps, il mit en jeu ses amitiés 

et obtint pour Alice un poste d'institu-

trice dans une bonne et tranquille rési-
dence qu'il avait choisie parce qu'il y 

comptait de vraies amitiés. 
Alice émue, touchée ne sut que pleurer 

de joie pour le remercier. Elle se rendit 
à son poste sans paraitre à Cuguret. 

L'abbé Babouard en fut avisé par l'effet 

du hasard II en éprouva un ressentiment 
profond et voua au réparateur, à la gé-

néreuse noblesse de sa conduite une hai-

ne inexpiable. 
Jules Miradour n'en avait cure. Mais 

on aurait pu remarquer en lui le besoin 

du mouvement, de l'agitation, du chan-

gement de lieu. Comme Lucrèce, il trou-
vait dans les plaisirs je ne sais quoi 

d'amer qui lui en inspirait du dégoût 

Au sein des joies mondaines il disait 
avec un ricanement dédaigneux : « C'est 

toujours et partout la même chose» Et 
la vitesse aimée de la vapeur le trans-

portait du n'jrd au sud, le projetait de 

l'Est à l'Ouest sans pouvoir dérider sa 

A l'occasion de l'Exposition univer-
selle, il sera délivré pour Paris, dans 

toutes les gares du i eseau, à partir du 
21 juin jusqu'à la clôture de l'Exposition 
des billets d'aller et retour de 1', 2' et 3' 

classe, avec 25 0[o de réduction, vala-
bles, savoir : 

Pour parcours de 200 kil. ou moins 4 j 
de 201 à 300 kil. 

— de 301 à 400 » 

— de 401 à 500 >» 
— de 501 à 700 . 

— de 701 à 900 '» 

— supérieur à 900 kil 
le jour du départ compris. 

La durée de validité de ces 

pourra être prolongée à deux reprises de 
moitié fies fractions de jour comptant 
pour un jourj, moyennant le paiement 
d'un supplément de 10 0 [o. 

Ces billets sont admis dans tous les 

trains, express et rapides compris, au 
môme titre que les billets à plein tarif. 

6 > 
8 ■ 

10 1 

12. 

14. 
15. 

REVUE FINANCIÈRE 

Le marché privé de direction est resté toute 

ta semaine, à la merci des vendeurs qui ont 

amené le 3 0|0 à 84, 70 et le 4 \\2 à |O4,40. 

L'action du. Crédit Foncier se négocie 1 

1315. L'épargne va aux obligations foncières 
et communales parce qu'elle cherche une ga-

rantie oomplète et qu'elle sait la trouver avec 
Ces valeurs 

La Société générale est ferme à 455. 

On cote 515 sur la Banque d'Escompte 

prix bien inférieure à la valeur réelledutiUï. 

La Banque de Pans et des Pays Bas ré-

siste avec sucéès aux faibles tendanoes de k 

place elle est demandée à 750,25. Les obli-

gations 5 0(0 des chemins argentins sont so-

lides à 454. 
Les Dépots et Comptes courants invaria-

ble a 595 : le Crédit Lyonnais finit à 068.75. 

L'intérêt à raison de 5 0|l) des 30.000 ac-

tions nouvelles du sud de la Franco que 11 

Société Générale, le Crédit industriel et la 

Société Marseillaise de Crédit émettront de-

main 27 juin, étant garanti par l'Etat et les 

départements, _ les capitalistes ne peuvent 

manquer de faire accueil favorable à cette . 

opération qui leur fournit l'occasion de fuite 

un placement très avantageux puisque les 

actions de nos grandes compagnies également 

garanties par l'Etat capitalisent au-dessous 

de 4 1 0|0. 
Les obligations des chemins Economiques 

sont très fermes à 377 50. Informations finan-

eières. Le Progrès financier, nn des plus an-

ciens organes de la presse française, est aus-

si un des plus complets recueil de tous le 

renseignements aujourd'hui indispensable a 

la petite épargue. Il est servi gratuitement, 

pendant deux mois, à titre d'essai, à toute 

personne qui en fait la demande à la Banque 

de l'Ouest, place du Havre, à Paris. 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
En face le 

Grand hôtel Poite 

tristesse, ramener le rire sur ses lèvres 

la gaitè dans son regard, la joie serei-

ne sur son front. 

Un jour il tomba à Marseille. L'anima-

tion de cette ruche humaine de l'indus-
trie et du commerce, le mouvement du 

port : cette mer bleue et moutonneuse 
couverte de voiles, sillonnée de barques; 

et au crépuscule les reflets d'or fauve du 

soleil ressortant derrière les points noirs 
aux sommets rougis des iles de Lérins, 
tout ce bruit, cet aspect toujours chan-

geant attirait ce brave cœur traînant pat-

tout son- incurable mélancolie. Et cepen-
dant les splendeurs de ce magnifique 
spectacle étaient impuissantes à le di-

vertir. 

Il courut les quatre coins de la re-

muante ville pour chercher les distrac-
tions au gai contact des amitiés, h l'exu-

bérance d'élans des camaraderies de 
rencontre aux effusions de commandes 
des affections de café, à la comédie per-
pétuelle sans entractes, ni dénouement 

des protestation ^, des poignées de mains 

desfauxsemblants.il lui arrivait par-
fois des s'en amuser ; mais le dégoût re-

venait à la surface et des nausées d'indi-

gnation le ramenaient chez lui. Alors il 

seprenait à penser tout haut. 

Un voyageur a écrit : dans« les solitu-

des où vous vous engagez, les lions » 
les tigres vivent par milliers.» Et dans le 

monde au milieu duquel nous sonin* 

condamnés à vivre que de bôtes mal» 1' 

santés et vénimeuses, dont il faut ser-
rer ! Mais les lions et les tigres sont n# 
fois moins à craindre et moins cruelle-

mentbarbares que cet échassier pa# 
qui s'intitule leroide la création. D'aboi» 

on ne peut se méprendre sur.les redou» 

blesfelins;on sait qu'ils sont lions et"? 

Dans le sourire de l'homme, et sa par»' 
doucereuse, on croit reconnaître un? 

humain, trouver peut-être un ami 
vous vous endormez dans la confia'' • 

Un beau matin, au tort que vous épro 
vez, au mal qui vous égorge, aux caio 

nies infernales qui vous etreignent, * 

sentez les griffes et les dents de la J* 
humaine. De part et d'autre la n» 
haine sournoise, la même perfidie- »^ 

le tigre est une bête ; son visage.'
for

. 
griffes effrayantes, son rugissement 

midable vous disent : « Je suis un v • 

( 
} 
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VARIÉTÉS 

CIlTTIQUli LITTERAIRE 

La (Chèvre â\@r 

Le Roman s'est logé dans nos moeurs, ,enra-

mt dans notre vie, il est devenu un besoin comme 
le café et la distraction. Il nous amuse eu rmygene 

voyage. 
nous sourit a l'ombre des bois, au frais des 

rivières ; il dissipe le chagrin, il égayé les nuits sans 

5rSm«l ; '1 »
ous

 distrait, en passant, de nos préoc-

upalions et nous rend au travail plus alertes et plus 

jispos. ..,.',../„. 
Ce genre de littérature possède une variété infinie. 

|1 y a le roman d'aventures, de cape et d'épée 

d'Alexandre Dumas ; le roman de coups de poignards, 

d'assassinats, d'empoisonnements, de séquestrations 

audacieuses et de résurrections inouïes de Ponson du 

Terrait ; le roman d'amour vif, de sentiment brû-

lant, d'actions surnaturelles, de thèses sociales et de 

lafesésde cœ ir.eu prose magnifique et charmante 

de Georges Sand ; le roman de mœurs qui, sous 

prétexte de Une observation et d'analyse sagace, exa-

gère les faits, les grossit pour l'effet à produire et 

invente une vie parisienne et provinciale extraordi-

nairerestée classique, à laquelle on croit et que l'on 

ions dépeint encore. 

Aujourd'hui nous lisons des romans à « notations » 

jesromans à tiroir faits de scènes liachées, qui se sui-

ptuuans s'enchainer et que relie seulement l'appari-

vion inattendue et stupéfiante des mêmes person-

nages. 
Nous trouvons enfin le roman d'impressions 

senties conservées avec plaisir, caressées avec amour, 

que l'esprit savoure lentement et travaille avec une 

délicieuse patience à communiquer à la pensée, à 

tairepénétrer dans les cœurs. 

Je me suis servi d'un terme que la littérature du 

onrrépudie. Elle aime, elle affecte, adore le mot 

(ensalion Oû diable suis-je allé prendre impres-

sions senties ? Je m'explique « en demandant par-

. don de la liberté grande. o Je comprends à merveille 

que nous appelions sensations tout ce qui nous 

irrive parle ministère des sens au contact des objets 

extérieurs. Mais ce qui à l'occasion des sens parfois 

litigués, lassés, blasés par la satiété, souvent faussés 

par les vanités de l'ignorance ou le manque de goût, 

ee-je ne sais quoi charmant qui touche notre âme, la 

remue, t'entraine, la ravit, en un mot l'émeut, pour-

pi l'appeler émotion ? Si vous ne voyez dans la 

peinture que des sensations, saturez-vous de lignes 

etdecouleurs, biffez Raphaël, Le Corrège, Lesueur, 

lt Poussin, Ingre et Paul Delaroche. Si dans la mu-

«fievous ne percevez que des sensations, enivrez 

«■d'accords enharmoniques et plaquée. Grisez
7
vons 

démodulations savantes et de dissonnances frappées 

111 coin d'une science admirable; mais supprimez ces 

JîAs enchanteurs, ces maîtres des mélodies tou-

ttuites, suaves, délicieuses ; effacez, condamnez à 

Imbli l'œuvre divine de Mozard, éblouissante de 

Sossini, élégante d'Aubert, fraîche et riante de Boiep 

iien. Laissez-moi vanter, laissez-moi faire ma lecture 

«Mite de tous les jours, le charme des heures arra-

chées aux nauséabondes nécessités de l'existence et 

•laes relations ; laissez-moi me délecter des Ro-

tins d'émotions douces et saines. N'éloignez 

fas de mes mains, de mes yeux, les naïves et gâtes 

amures du simple et vrai Jean ries Figues, et le 

J»» nouveau la Chèvr» d'Or de M. Paul Arène, 

* spirituel et modeste auteur. 

L'aimable romancier met en scène un touriste let-

J* " curieux qui veut « en exilé au milieu du mon-

de moderne, revivre le passé. Entraîné par son faible 

F*[a civilisation arabe » il va autre part qu'à Arles 

*> Nimts « a travers les rocs demi africains, le long 

'^calanques bleues, ehercher au détour d'un sen-
1:tMa souple et fine Sarrazine, à la lèvre rouge, 
'«teint d'ambie. » 1 

"est très sérieusement occupé, « en Provence, 

"? "n Pays tout de lumière, aux horizons jamais 

jj*. > 1 la recherche d'un trésor, « d'un trésor 

palpable, enfoui depuis plus de mille ans e,t qui 

"tende chimérique. Aucun génie ne le garde. » 

«"qui saura le découvair et le prendre, 

est a ce dessein que nous devons le nouveau ro-

ienï"' Ct ^ra ' s comme "ne idyle de Théocrite ou 

'al i< r r' lm,ure ' et Vrai comme un drame pasto-
"«orges Sand. Le style en est excellent : il 

assier » et il montre ses dents; et vous 

TOz vosprécautions et sûretés. L'hom-

t VM-
Une inteUigence, il est malin, ou 

'" '.1 être ; il a sur le terrible félin le 

TOUX avantage de donner à croire 

du '
eSt de

 ''
aison

- qu'il peut avoir 
rji*"

1
'
et

 éprouver un sentiment hu-

rtoriiï
 a Sur la brute fauve

 la supé-

lâchpr ' nimense de rh
ypocrisie et de la 

ete. Fuyons cette société de carni-
■viCs, » 

a/m-if^^ites de la vie le replongaient 
a,

'l
,e

" des hommes. 

™«'t.>t traduct. 

(A suivre) 

expressément interdites 

A louer présentement 

\ CAFÉ DE FRANCE 
hetS f?us ''enseignements s'a-

<£ïi' ,
M

' FOÛRNIER, au 
Je Mirabeau. 

ignore le néologisme hardi et prétentieux ; il ne fait 

lait jamais un pédahtès'q'uO appel à l'anglais pour ex-

primer ce que le français dit mieux et plus harmo-

i .ie'.isement ; il possède cette clarté qui rit au lecteur ; 

cette simplicité élégante qui tait la distinction et le 

charme des écrivains tle race ; et toujours le mot 

heureux; l'expression pittoresque qui peint d'un mot 

un caractère, la nature ct la situation. 

ANTONIN PERRICHON 

(A suivre) 

Il est une heure du matin, le raout de la marquise 
de X... bat son plein et le bal est à son apogée.... 
La maîtresse de la .. aison lance les plus spirituelles 
saillies au milieu des frais et retentissants éclats : 
« Bravo, marquise .' s'écrie soudain un gentlemen — 
faites-uous admirer ces deux reniées de perles que 
la nature vous a si généreusement données. — La 
nature, ripiste vivement la grande dame., j'en con-
viens mais ilttfaut compter aussi les soins que j'en 
prend tous les jours ïen faisan usage du dentifrice à 
la mode, l'excellent Elixir des RR. PP. Béaédic— 
tins de l'Abbaye de Soulac. 

Agent Général : A'SEGUfN, Bordeaux 

ELIXIR : 2, 4, S, 12 et 20 Fr. 

POUDRE : 1.25, 2 et 3 Fr 

PATE : 1.35 et 2Fr 

Se trouve ches tous /es Par fume rs', 

Pharmaciens, Droguistes et Mercici's 

etc. 

PBlSFECrURE DES BASSES- ALPES 

Chemin de grande communica-

tion ordinaire n - 4 

COMMUNE DE L'ESCALE 

Purge d'Hypothèques 

AVIS 
Par acte administratif reçu le 30 mars 

1889 par M. le Maire de l'Escale, à cet 

effet délégué, enregistré, la dame Menut 

Béatrix, veuve Mégy Lonis André, de-

meurant à Marseille, agissant comme 

tutrice légale de ses enfànts mineurs 

Paul et Henry Mégy, a vendu au dépar-

tement pour le prix de 204 francs 53 cen-

times, une terre labourable inscrite sous 

le numéro 1034, section B du plan cadas-

tral, nécessaire pour la construction du 

chemin de grande communication nu-

méro 4, entre Volonne et l'Escale. 

Cette publication est faite en confor-

mité des articles 6 et 15 de la loi du 3 

mai 3 mai 1841, afin cjue les intéressés 

puissent dansla quinzaine de *)a trans-

cription de l'acte faire inscrire les pri-

vilèges et les hypothèques convention-

nelles judiciaires ou légales. A défaut 

d'inscription dans ce délai, les immeu-

bles cédés au département seront affran 

chis de tous privilèges de quelque nature 

qu'ils soient, sans préjudice des droits de 

femmes, mineurs et interdits sur le mon-

tant de l'indemnité revenant au vendeur. 

Fait à Digne le 27 juin 1889. 

Pour : le Préfet des Basses -Alpes, 

Le secrétaire général, 

PERRAUD. 

LOTERIE DE BESSÈGES 
Le premier tirage de cette loterie va 

avoir lieu le 15 juillet prochain. — J.es 

billets sont en vente au siège du Comité, 

21, rue Croix-des-Petits-Champs, Paris 

et dans tous les bureaux de tabacs. — 

Prix du billet Un Franc. Les fonds du 

tirage sont déposés à la Banque de 

France. 

Chemin de (er de Parls-Lyon-MÉditérrann6e 

Billets d'aller et retour 

BB 

Marseille à Venise 
(Via Vintimille) ■ 

" Valables pendant 30 jours. 

!«* classe 133 francs — 2 e classe 95 fr. 

Billets délivrés jusqu'au 30 septembre 

1889 inclusivement, dounant droit d'ar-

rêt dans toutes les gares situées sur le 

parcours, tant, en France qu'en Italie à 

à l'aller et au retour, valables pour tous 

les trains. 
Franchise de bagages de 30 k. sur le 

parcours P.-L.-M. seulement. 

On peut se procurer des billéts à la ga-

re de Marseille St. Charles et au bureau-

succursale -me Grignan, N° 17. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître à la librairie Le Bail-

ly 15, rue do Tournon, à Paris 

aLe Siegle l'Orge et l'Avoine 

par A Laibaléti'ier, 1 vol. 0. 50 cent. Le 

Nouvel ouvrage que M. Le Bailly, com-

plète fort heureusemout le blé, que le 

même auteur a récemment publié a la 

même librairie II en forme pour ainsi dire 

la suite et le. complément. 

L'auteur a examiné la culture de ses 

trois céréales, avec tous les détails que 

comportent cette intéressante question 

ensemencements, caractères végétatifs, 

soins d'entretien, récolte produits rende-

ment, tout est scrupuleusement étudié et 

discuté. 

PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 
ANTl-FO R MICA ou pourdre 

pour chasser les fourmis 

Il suffit de semer quelques grains de 

cette poudre près des fourmilières poul-

ies voirs disparaître complètement. Pour 

les arbres à fruits, en former un simple 

cordon autour du pied et pas une four-

mi n'y montera dessus. 

Dans les lieux habités- garde-manger 

etc., former un cercle avec cette poudre 

autour des objets à préserver. 

Avec l 'Anti-Formica. plus de 

formis nulle part. 

Le paquet 1 franc, contre timbre ou 

mandant poste. 

S'adresser aux bureaux du journal. — 

On demande des dépositaires. — Grosse 

rétributions. 

M. Tercide OUSTRIC fils, chirur-
gien dentiste de Dijon, diplômé de 
l'Ecole dentaire de France, recevra â 
Digne, 9, rue du Pied de Ville, du 
8 au30 juillet inclusivement. 

L'imprimeur-gérant A. TURIN. 

Chemin de fer de Paris-Lyon-Médit erronée 
A l'occasion pe l'Eposition Universelle et 

des fêtes de la Pentecôte, la compagnie dé-

livrera pour Paris dans toute* les gares du 
réseau, du 20 Mai au 20 juin inclusivement 

des billets d'aller et retour' de 1" 2" et 'M 

clases, avec 25 0|0 de réducrion dont la du-
rée de validité sera de : 

4 jours, pour un parcour de 200 k. au moins 

•6 de 201 

,8 de 301 à 400 k. 
10 de 401 à 500 

12 supérieur à 500 k. 

le jour du départ compris. 

Ces billets seront admis dans tous les trains 

express et rapides compris au même titres 
que les billets à plein tarif. 

La durée de validité fixée ci-dessus pour-

ra être prolongée de moitié à deux reprises, 
moyennant le paiment, pour chaque prolon-
gation, d'un suppléaient égal à 10 0[0 du 

prix des billets. 

HISTOIRE de la BASTILLE 
EDITION DU CENTENAIRE 

Depuis sa fondation jusqu'à sa des-

truction. 
Ses raystèrères, ses cachots, la chambre des 

tortures, les prionriiers, les gouverneurs,' les 

victime, et les bourreaux, a vaetures dramati-

ques, révélations scandaleuses, viols, turpitu-

des et débauches, évasions célèbres, rrchivei 

ecrèles de la police. Par Auguste MaquetAs 

Arnoul Alboize. 

soïO centimes la livraison illustaée. — 2 livra -

en, — 50 centimes la série — Une série de 

ss 15 jours. 

{brairie B Si'"-in etCe .15 rue St. Benoit Paris 

A Louer de Suite 

AU CASINO 
1

er
 étage, avec Balcon 

de principale, 

sur la ar 

9e Etage. 

S'Adresser à M. J. Tourrès, 

boulevard National 255 I farseille 

u chez M. Reynaud, marchand 

de cuirs à Sisteron. 

A VENDRE . 
l

B «î.;ss* «suse de Santé 

FOND DE CORDONNERIE 
Situé rue Saint-Basil/', 1Ç), près le 

Chapitre Marseille . 

Ayant 15 ans d'existence 

B en achalandée, et bien outillée, bon-

ne position, polit loyer, assurance contre 

l'incendie payée pour l'année. 

S'adresser pour traiter âM. Guigues 

Albin, rue Saint-Basile; à Marseille 

ou au Bureau du Journal. 

A VENDRE 

MOBILIER DE 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments à M. BaplistiÂ AUBAN 

afiitijr à Sisteron, rue Saunere. 

Une Semaine à Paris 125 f. 

Comprenant le logement le logement près 

les granrls boulevards les repas au palais, 
royal, à l'exposition aux Bouillons Duval, uu 

Grand Hôtel où à l'hôtel Continanlal, les 
entrées à l'Eposition, les parconrs en bateaux 
et les promenades en breaks, pour visiter les 

monuments et curiosités de Paris, conforta-
bles assuré. Le séjour peut être supérieur ou 

inférieur à une semaine. S'adresser à l'agencé 
des excursions collectives 2N, passage Saut-

nier, qui enverra le nouveau prospectus. 

(G. Edinger, éditeur.) 

Due combinaison qui provoque un véritable 

étonneraient, et celle du Journal pour rien 

édité par M. Edinger, ' 

Cette combinaison on ne peut plus ingénieuse 

et utilitaire est certainement de rencontrer dans 
le public un accueil enthousiaste, et appelée à 

rendre de grand services. 

L'expliquer en détail serait beaucoup trop 

long; mais nons engagions fortement uos lec-

teurs ne fut-ce que psr curiosité a demander 

le prospectus explicatif qui se distribue partoU 
et â le lire attivement 

Journal le BAVARD 
Satirique, Mondain. Théâtral 

et Financier. 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

Le JOUfiM k la SANTÉ 
Organe de vulgarisation scientifique, peu 

être considère' comme le plus intéressant le 

plus instructif et le plus utile des journaux' de 

médecine populaire. 18 aritcles fnédits dans 
chaque numéro. 

LE JOURNAL DE LA SANTÉ 

est le journal le plus répandu en France. Son 

tirage moyen dépasse 30.000 exemplaires nar 
semaine. 1 

Un comité médical composé déminent spéci-

alistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

LE JOUNAL DE LA SANTÉ 

parâlf tous les samedis, 10 ,S, rue de Richelieu 

à Paris. L'abonnement coûte 5 fr. par an, et o 

peut s'abonner saus frais à tous les bureaux, dé 
poste. 

A LA LYRE PROVENÇALB 

Fabrique d'IosIrtiineDti dt Imiqni 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LLTHir.R 

Eue des Eécollet es, 13 
ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

SAVON ANTISEPTIQUE Su 

GOUDRON B0RATÊ 
enrustg enselurfs ^etr. pi -J fr. ■■ £

0
T 

r* oui. J .B .lElTAlO.iu .k,»;,,,, 
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RÉGÉNÉRÂT ERk\-£>! 

te MELEOSE rend positivement aux cheveux gris, Wancs et flétris, leur 
COUleur de première jeunesse.» Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix tlffi 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, Farts.. 

: Se trou,e chez M. RKBATTU-]fils aine 
Mercier,, rue Porterde-Provenee. à Sisteron 

OIPES BROQU'ËT 
SPÉCIALES POUR VINS ET CID3E3. tiil, rtie Oltr.rka M,,/. f.t.iA. ÏJivol Irjoou 's taUlni. 

S'UH CACAO IÎT.SÙCKE 

LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfalset les convalescents 

AMARA BLAIXQUI Médaille à toutes lesExposij 

Ai Lo meilleur des Amers. 

>SUB TOHTES OISTlttATIONS. BROOOET «, SEUL CONCESSIONNAIRE, JS1, r. Oberhampf, Parti 

UXS BRUN 

AMAIIA BLATNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

AVIS 

■LCM amateurs «8e S»«HHÏ<? 

Bière swtst j»i>éve»iiN «|H 'iSs 

trijeaves-OBii! dasss Ées ï»s*is«eî-

pttasx cafés 8e . 

<gale-(Ale français 

Sjit l»ici"C 8a BBieîSSesare cl la 

plus fine «le tloastes celSes pâ-

mes jBistjnc à .B»J «Mi «,«!'ïiiïïï. 

x ARTICLES FUNÉRAIRES 

• CoMiNHtnaes ei ssiédalilwï'uS 

article!! tic pèche ct «Se «shass 

— gi-antl assueJsssiieMt «8e 1MÊ<< 

â'îiï .&a'^k. et 

lanternes Vénitiennes 

SK=n jWK. 3>BQ MHS. 

<3 

SBai,'î'««aajea'Be et vannri'ir — 

©vavates — Jwasets d'ciifaiiiitt — 

articles tic ï»B«reatBX ct tl 'cc» 

Saes-w. 

faâmm, rue 2/.. /'M/C; 0kfĵ m 
r 

: : V ^EATVS; maison fondée en 1760, ORLEANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

GUERISONOELASUBOITE 
Les XYiviPiiNs ASTinciELS, brevetés, de NXCHOI.80N, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Lei 
uuérisons les plus remarquables ont été faites. — Enroyer 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressante! 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi du lettres de recoin* 
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres nommes éminents qui ont été 
guéris par cet TYMPANS et les recommandent hautement, Nommes ce journal. 

Adresser «7. H. MCUOLSOX, 4, rue VroueU PARIS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

r 

SISTERON (B. A.) 

A U G . TURIN 
 «H| + 

IMPEIMBS POTTB MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 23, A PARIS 

paraissant le /er et U lâ de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures nôtres représentant les 
dernières nouveautés en 

objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
an texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorléesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr, a fr.»5 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.5o 4 ff-5° 

Les abonnements partent du premier de chique mois 

et sont payables d'avance. 

On s'abonne ebe^ tous la libraires et aux bureaux déporte. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rue 

de Lille, * Paris, 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, i armoire 
à glace, 4 lit cintre, 1 table de unit depuis 182 fr. » rianMeigtst 

LITS-CAGE sommier adbéreut • depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, i Cft-

napé,SfanteuUs ,icbai3es ,boUi(i!rtTeloanfnppf, depuis 350 » i'aaertleaest 
RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêtai 

être posés depuii 7 75 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX A PORTE-PARAPLUIES, 
avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 * la pièce-

BUFFETS de cuisine, en hêtre. depuis (2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Boiérlan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz. depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONSenbroMôiwh'onTentf .avJanrpe depuis (8 50 la pièce. 

LAMPESpétrole.becrond.laïeucedécorsassortis depuis 3 50 la plèce. 

LAMPES modérateir, bronzées depuis 4 75 U pièce. 

Jouets — Voyags — Chaussures — Bijouterie 

A XMA 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Parit 

MOBILIER COIvIPIiET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. — PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERESroulants.régiilatturautomatiqne. depuis 55 > la pitee. 

CHEMINÉES roulâmes La Merveilleuse, feu 

lisible dépoli 70 » u P** -

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis 14 » U plto-

POÊLES en faïence, carrés depnis 22 » 1* P'***' 

POÊLES en fonte, à socle depnis 3 25 1" P"*' 

CALORIFÈRES ronds, en tùle. pour gaz depnis 14 » Il nièce. 

CHEMINÉES en fonte, à tonr, foyer briques 

réfractaires dépoli 28 » ■ P** 

CUISINIÈRES fonte, à fbur, arec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 » U P*"' 

FOURNEAUX de cuisine tole et fonte depuis 38 » h PltM ' 

aARDE-FEUpare-é !iKe!les,bronzes,4reuilles. depnis 4 40 1» P""' 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 > 11 P11"' 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 » 1» P"?' 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis B 50 U P™""' 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer polL .... depuis 3 25 I» P""' 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 
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